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) ) pre—all
o ) . . Servante— qui connail les rabitudes de son maitre—Jean, vous pouvez dételer,
—Clest ici le bureau du journal ““ La femme nouvelle?” ’ monsieur ne sortira pas ce matin, je vois ¢a sur la neige. S

—Oui madame.

—Mademoiselle Dorothée est-elle-ici ?

—_Oui madame Dans un wagon, au grand complet, M. Z..., qui était placé dans le sens du

train, demande i son vis-a-vis de changer de place avec lui.
—Conduisez-moi dans son bureau ; j’ai hite de serrer la main de cette vail-

e on DU Celui-ci, aprés g'étre empressé de fai it 3 éte :
lante qui fait une guerre si courageuse aux.abus dont nous autres pauvres » BPTES pressé de faire droit 4 sa requéte :
femrmes! nous sommesles victimes., o \ '

' , —Vous préférez aller a reculons ? lui dit:il; L
—(Le boy montrant-Lunique rédactenur du journal)—V'la madame, c'est lui = —Oh!'ce n'est pasau ‘point de vue de fndnégréfnent,-re’p‘ond"M. Z..., Cest
mademoiselle Dorothée. ST T

‘parce-que, en cas d’accident, les contusions'sont beaucoup moins fortes:



